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La Chambre de Commerce anglaise de 
Paris , invitée à prendre part au Cangrès 
des Chambres de Commerce duRoyaume-
C n i , qui aura l ieu à Londres du 15 au 
17 février, a chois i comme dé légué 
M. K. B. Murtav. M. Murray est spécia­
lement chargé de soumettre à la d i s e u s -
s iondu Congrès les quest ions su ivantes : 

Abaissement du tarif télégraphique 
franco-anglais , amélioration du service 
postal entre Paris et Londres, adoption 
Au s y s t è m e métrique par le commerce 
anglais . 

Roubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

Le Conseil d'Etat doit rendre cette 
semaine son jugement dans l'affaire des 
é lec t ions mu#|Bfcales de Roubaix. 

Les é l ec teo^Pleront donc assez pro ­
chainement apfltlés à compléter notre 
as semblée comsaninale. 

' 4 

La quest ion d } s tramways est d'ac­
tualité pour nous . Ne la issons donc pas 
« é c h a p p e r l'information suivante que 
n o u s trouvons dans une de n o s corres ­
pondances : 

« U n s commiss ion v ient d'être inst ituée 
par le ministre des travaux publ ics , 
«tans le but d'examiner e t de comparer 
entre eux les différents s y s t è m e s de 
moteur* mécaniques applicables a u x 
tramways , ainsi que leurs condit ions 
O exploitation dans l'intérieur des, vi l les .» 

Autre nouvel W â m i n i s t r a t i v e , il s 'a­
git cette fois, dejp tapeurs-pompiers : 

«Les bureaux du ministère de l ' inté­
rieur préparent, «a» ce moment , une 
importants circulaira>pour la mise en 
vigueur du récent règlement d'adminis­
tration publ ique , sur la réorganisation 
des sapeurs-pompiers. Cstte circulaire, 
fort longue e t fort détai l lée, sera adres­
s é e a tous les préfets, qui auront à en 
assurer et surveil ler l 'exécut ion dans 
toutes l es c o m m u n e s de France. » 

Nous apprenons et a o o s enregistrons 
avec le plus grand regret une mort qui 
frappe au cœur une des plus honorables 
familles de notre vi l le . M. Achille Bossut , 
de la maison Bossut père et fils, qui , il y 
a à peine deux mois , épousait Mlle 
Baratte d e T e m p i e u v e . v i e n t d e succomber 
a Florence, à une fièvre typhoïde , au 
m o m e n t où il allait rentrer en France 
avec sa jeune femme. Il avait ressenti 
l e s premières atteintes de son mal dans 
l'Italie du sud, mais arrivé à Florence 
il n'avait pu aller plus loin. On dit Mme 
Achil le Bossut malade aussi . 

Nous nous assoc ions à la douleur d'une 
famille tenue parmi nous en si haut r e s ­
pect . 

M. Achille Bossut avait été officier de 
mobi les , ,et l'on s e rappelle sa bel le c o n ­
duite pendant la campagne du Nord. 

On nous prie d'annoncer que la 
Grande-Harmonie s e dispose à faire cé­
lébrer une messe pour le repos de l'âme 
de Monsieur Brun-La vaine , son p r é s i ­
dent, décédé le 27 janvier 1875 . 

Cette m e s s e sera dite en l 'Eglise S t -
Martin, le lundi 7 courant à 11 h e u r e s ; 
la Grande-Harmonie y exécutera q u e l ­
ques morceaux de son répertoire, et ira 
ensui te déposer une couronne sur la 
tombe de M. Brun. 

Sur la proposition de M. l'abbé V a s -
sart, professeur de phys ique et de c h i ­
m i e , la ville vient de décider l'emploi 
de l'électricité pour nos horloges publi­
ques . 

Les premiers essais seront faits avec 
les horloges de l'Hôtel-de-Ville et de 
l'église Saint-Martin. 

On n o u s d e m a n d e de reproduire l 'ar­
t ic le s u i v a n t : 

Depuis quelque temps on s'est ému 
b e a u c o u p à Tourcoing de la fréquence 
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Patrie & Dévouement 

P R E M I È R E P A R T I E 

des sinistres financiers qui, 4 s p r i s a u 
de loin, ont frappé le négoce et l ' indus­
trie de la région et qui n'ont pas épar­
gné notamment de nombreux c o m m e r ­
çants de notre ville. 

A côté de ces catastrophes dont l e s 
effets sont toujours nuis ibles aux affai­
res,il n'est pas sans intérêt de signaler, 
lorsque l 'occasion s'en présente , l ' exem­
ple contraire des établ issements , vis i tés 
par le malheur, qui parviennent à sortir 
sans tâche et sans ér.labouséure de leurs 
épreuves . 

Qu'on nous permette , à ce propos, de 
livrer à la publicité la circulaire s u i ­
vante , laquel le , adressée aux créanciers 
de M. Semé-Tiberghien , rend un parfait 
témoignage à la droiture de notre c o u ­
rageux c i toyen , v ict ime lu i -même de 
plusieurs faillites. En nous associant vo­
lontiers à cet hommage mérité , nous 
nous plaisons à assurer M. René S e m é 
des sympathies et de la considération 
générales dont il n'a du reste cessé de 
jouir dans notre ville où le travail et la 
probité ont toujours été tenus en très-
haute est ime. 

Voici la lettre en quest ion : 

« Monsieur, 
• La liquidation de la maison R. Semé-

Tiberghein étant arrivée à son ternie, noue 
mis-ion de Commissaires- Liquidateurs se 
trouva accomplie. 

» Les dividendes distribués jusqu'à ce jour 
s'élève à 70 0/0. 

» Nous tiendrons à votre disposition, ven­
dredi prochain. 21 courant, contre reçus in­
clus, un troisième dividende ue s 0/U. 

• 11 vous sera compté ultérieurement, un 
dernier dividende de 5 0/0 environ, provenant 
de'créances qui ne pourront être réalisées 
qu'en 1877 et 1878, soit, en totalité. 8^ 0/0. 

» Nous spmmes heureux de ce résultat et 
nous tenons a vous dire que l'honorabi ité et 
la loyauté de M. R. Semé-Tiberghien restent 
intactes. S'il n'a pascomplêtement désintéressé 
ses créanciers, c'est que, par suite de la sus­
pension de paiement de plusieurs maisons 
dans lesquelles il était fortement engagé, il a 
subi des pertes qu'il lui a été impossible de 
supporter (76.600 francs environ . 

» Veuillez agréer, etc. 
» LAAKDRK LEDUC, FLKUKISSB MARBSCAUX, 

DÉSIRÉ ATIIAM, VKIL-DLVAL. » 

Les candidatures législatives dans le 
Nord. — Sous ce titres nous l isons dans 
XEcho : 

Nous croyons intéressant d'établir, 
dès à présent , un tableau des candi­
datures connues pour les diverses c i r ­
conscript ions. Nous indiquerons par la 
lettre R les candidatures républicaines 
et par la lettres C. ce l les qui ne ratta­
chent à une catégorie que lconque des 
opinions de' droite. 

A rrondissement d'Â vesnes. 
l r e c i r . — M. Guillemin, R. 
2e cir. — M. de Marcère, R. 

M. Bott ieau, C. 

Arrrondissement de Cambrai 
Ire cir. — M. E. Desmoutiers , R. 

M. Brabant, C. 
2e cir. — M- Parsy, R. 

Arrondissement de Douai. 
Ire cir. — M. Merlin, R. 
2e cir. — M. Mention, R. 

A rrondissement de J)unkerque. 
Ire cir. — M. Trystram, R. ^ 
2e cir. — M. J o o s , R. 

ArrondissemeiU d'LTazebrouck.'' ' 
1re cir. — M. Pl ichon, C. 
2e cir. — M. Massiet du Briest, R. 

Arrondissement de Valenciennes. 
1re cir. — M. P. Legraud, R. 
2e cir. — M. Thiers, R. 

A rrondissement de Lille. 
Ire cir. — L. Legrand, R. 
2e c i r . — M . Duti l leul , R. 

M. Werqu in , R. 
M. Mazure, R. 
M. Gambetla, R. 

3e cir. — M. Deregnaucourt , R. 
M. Descat , C. 

4e cir. — M. Des Retours , C. 
5e eir. — M. Desmazières , R. 

M. G. Brame, C. 
6e cir. — M. D e s u r m o s t , R, 

M. Leurent, C. 
A c e s rense ignements , nous pouvons 

ajouter que , se lon toute probabil ité , 1rs • 
trois candidatures l i l loises de la 2e c ir ­
conscription s'effaceront au premiertour 
de scrutin devant cel le de M. Gambetta, 

LES BEAUX JOURS 

«** 
{Suite) 

« Ah ! ah ! c'est .^tanislas Woj towic z ! 
•l'waÛjM-cm de toutes parts, et c'est 

- probablement Marynïa, sa sœur , qui e s t 
la "mariée. Mais quel est donc ce grand 
jèttfle 'homme qui lui donne la m a i n ? » 

• •' D'ans ee moment , le jeune couple 
s'avançait au mil ieu de la sal ie , e t , en 
dépit du frais eostume de l 'épousée, de 
s e s mignognfts bot tes rouges dépassant 
son jupon court et de ses lourdes tresse* 
toutes chamarrées de rubans, tous l e s 
regards se portèrent sur celui qui lui 
donnait la main : sur le marié Je Cra-
cov ie . 

D'une taille é l evée , é légante et forte 
a l a toie, l ' inconnu s'avançait d'un pas 
fier et grava, d'une main conduisant s a ' 
fiancée; l'autre, soutenant un objet qu i 
parut frapper d'étonnemenl e t de ter­
reur les assistants confondus. 

C'était une faux en miniature, polie et 
brillante, quoique meurtrière, au pied 
4 * laquelle flottait o n petit carré de soie 

rouge portant au centre l'aigle blanc des 
Polonais . Sauf ce hardi accesso ire , le 
j eune h o m m e avait copié exac tement le 
costume des paysanos craeviens . La 
soukmane b leu- foncé à revers amarante 
faisait valoir à mervei l le les larges é p a u ­
les et la cambrure hardie de cette fière 
taille de soldat. De sa confederate a m a ­
rante à aigrette de p lumes de paon 
s'échappait u n e forêt de c h e v e u x noirs , 
légèrement ondes et c o m m e éclairés d'un 
reflet bleuâtre. 

Un bouton de rubis retenait le co l 
de sa chemise autour deson cou bronzé. 
En marchant, il faisait résonner s e s 
éperons d'argent, et sur laceinture de 
cuir qui attachait ses larges braies 
rayées de blanc et de rose , se trou­
vaient formés, par des têtes de c lous 
dorés , ces mots : Pour la Patrie! 

Le masque du nouve l arrivant n e 
couvrait que la partie supérieure de son 
visage, et laissait apercevoir le bas de 
la figare, un pea massif, n a i s d'une r é ­
gularité parfaite, avec d'épaisses m o u s ­
taches noires , encadrant des lèvres fines 
légèrement re levées , et des dents b l a n ­
ches s igne», qui donnaient à son sourire 
même um certaine express ion de féro­
ci té . 

L'entrée de ce nouveau personnage 
exci ta , parmi l es h ô t e s de Glor.ki, b i en 
dea impress ions d iverses . Chez les hom­
m e s , ce fut principalement d<• la s u r ­
prise; chez l es dames une vive cur io ­
sité et un grain d^ïarairation; mais ce 
qui prédomina surtout, c e fut un s e n t i ­
ment de terreur générale . 

« Le drapeau polonais t la faux I quel le 

et que la compéti t ion entre l e s trois 
caudidatsne seproduira qu'après que la 
circonscription sera redevenne libre par 
l'option de M. Gambetta pour un autre 
co l lègue . 

VEtho publie la rectification s u i ­
vante : 

« Contrairement aux renseignements 
qui nous avaient été fournis, aucun d é ­
lègue n'a été arrêté dimanche à Lille. 
Le maire de la commune du canton de 
Lannoy dont il avait été quest ion, n'a 
pas proféré de cris sédit ieux, il était 
s implement . . . enluminé et ripsstait aux 
quolibets dont il était l'objet, lorsque la 
pol ice l'a* invité à circuler e t l'a accom­
pagné hors 4e la foule qui stationnait sur 
la place de la Républ ique. \» 

La commiss ion du tunnel devant relier 
la France à l'Angleterre s'est réunie 
le 1er février au ministère des affaires 
étrangères, sous la présidence de M. 
Grivard. 

— 
Il y a quelques jours,à la tombée di 

soir une femme d u hameau du Pont-de 
Marcq, Mme Dhaut âgée d'environ «1 
ans se rendait au village d'Elesmcs pou 
commander un cercueil . Un individu 
qu'elle ne connaissait pas s'en vint vers 
el le en lui demandant la bourse ou IN 
v ie . Prise de peur,cette fesnme répondit 
qu'elle n'avait pas d'argent. Sur quoi 
l'individu fil mine de vouloir la fouiller, 
mais Mme Dhaut à qui la peur n'avait 
pas Ole toute résolution se défendit h a r ­
diment contre l ' inconnu, elle cria au 

j secours tant qu'elle put et finalement 
parvint à se sauver avec ses vê l ement s 

! à moit ié déchirer. Rentrée chez el le 
I toute palpitante encore de la lutte qu'elle 

venait de soutenir elle rapporta la ren­
contre qui y avait donné lieu en donnant 
sur le vo leur des renseignements qui 
serviront efficacement,espéroitr>-le, aux 
recherches di la just ice . 

On écrit d'Ennetières-en-Weppes, q u e , 
dimanche mal in , un chien enragé qui 
parcourait cet le commune a été tué par 
M. Henri Caucheteux après une longue 
poursuite . On vient d'abattre dans l es 
c o m m u n e s vois ines une vingtaine de 
chiens et plusieurs veaux qui avaien 
été mordus. 

Le marché au blé de Lille était encore 
bien fourni : 1,800 hectol itres. Les ven­
tes ont été lentes de 20 à 22 f r . ^ h e c t o -
litre sans changement commercial , ma 
prix plutôt faiblek. 

Les farines cont inuent d'être dé la i s -
é e s de 35 a 35 50 les 100 ki los . <• 

s . m 

RtBaS-eflMI Se. 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCSS du t février. 

— Antoine Peeters, rue de l'Aima, 23. »— 
Marie Deboutte, rue Turgot, cité St-Joseph. 
26. — Achille Hennebaut, Grande Rue,' cour 
veuve Platel. — Alfred Bossut, rue de l'Hom-
mulet, cour d'Halluint, 3. — François Duht»-
mel, rue de la Lys, cour Destaj'leurs, 2./— 
Louise Vandenberge, rue de la Prospérité, ï t . 
— Jean-Baptiste Pauvrisse, rue du Ballon, 
36. — Jeanne Pluyts, rue du Bas, de l'Enfer. •*-
Rosalie Lambert, rueSt-Etienne,'36. — Achille 
Bourgois, rue de la Perche, 41. — Marie Se­
cret, rue de la Balance, 3. — Jeanne Barbey, 
rue de la Barbe d'Or, 51. — Hortense Real, 
rue Bernard, cour Oscar d'Halluin. — Malvina 
Rambour, rue de* Mouveaux, cour Frère, 10.— 
Jean Ferlin, rue du Fontenoy, cour Plouviej-, 
48. — Jiile^ Caekelrere, rue du Parc, 1. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 1 février. — 
Eugénie Saffre, 10 mois, rue Bernard, 132. — 
Fidéline Ledoux, 8 ans, rue de l'Espérance. 
;i'2. — Klizabeji S.ien, 83 an«, ménagère, rue 
de Mouveaux. 70. — Martin Vanaverbccke. 
lilî ans, journalier, au Trichon. — Sophie 
Hasson, 8 ans, route de Wattrelos. 

E t a t « i v l l «le T o u r r o i n t r 
DÉCLAR»T10NS DR NAISSANCES d'.l 2 févr i e r . 

— Louis Six, à la Croix-Rouge. — Philomène-
Joseph Rousmans, rue de la Baille. — Albert-
Jules-Joseph Dumortier, rue Nationale. 

DÉCI ARAT îoNi- ru DKCFS Hu 2 lévrier. — 
Louis-Joseph Delmasure, 24 ans, à laB'anclie-
Porte. — Pauline Dequse. 4 mois, rue du 
Chien-Fidèle. 

MARIAGES du 2 février. — Jules-Louis 
Rouzé , 3o ans, domestique, et Catherine Del-
rot, 23 ans, servante. — Achille-Joseph Bodin. 
2o ans, surveillant, et Suzanne-Aurélia Bouil-
let, 18 ans, ouvrière en coton. — Alphonse-

imprudence 1 s'écrièrent q u e l q u e s - u n s 
des ass is tants . 

— En voilà assez pour provoquer une 
enquête ! murmurèrent d'autres t imo­
rés . 

— Je suppose pourtant qu'il n'y a pas 
de Russes parmi vous ! s'écria le jeune 
porte-drapeau d'une voix harmonieuse 
et grave, jetant de dessous son masque 
des regards de défi à l 'assemblée. 

— N o n , certes , répondirent plusieurs 
de» danseurs interrompus, a moins 
q u e . . . 

— Il n'y en a pas; ne craignez rien, » 
dit alors Mlle Nebutoff, qui avait fait un 
pas dans le cercle au-devant de l ' incon­
n u , et qui, rouge et frémissante de honte 
et de colère , imposait d'un geste de 
reine s i lence à l 'assemblée. 

Elle s'arrêta un moment , pire cont i ­
nua, parlant avec effort : 

« Mon père n'est pas ici , et si q u e l ­
que délateur de mauvaise foi, étranger 
a ce t l e .-cuoion, lui rendait compte de 
cette démonstration innocente , je puis 
vous assurer qu'il ne la punirait point, 
la mettant au s o m b r e des l icences du . 
carnaval. 

— En tout cas . poursuivit l ' inconnu, 
comme mon projet de démonstration 
avait é l é caché à m e s amis eux-mêmes , 
il n 'y aura qu'un seul coupable , et ce 
coupable n'apas l'habitude de se cacher. 
Je suis étranger à cette eontrée , j e v ieus 
de Varsovie et je m'appelle Witold Tur-
no ,» ajouta-t- i l , en ôtant .avec n n i m m -
venssut d'audace et de défi, -on masque 
fragile, qu'il lança sur le parquet, aux 
pieds d'Alexandra. 

Louis-Joseph Watlne, 33 ans, sans profeaaion, 
et Eugésie-Hiltrude-Marie Lorthiois, 28 ans, 
sans profession. — Dominique-Albert-Joseph 
Courtecuissc, 44 ans, corn nis-négociant, et 
Adélaïde-Rosalie Voreuj, 33 sus, sans profes-

CONVOIS fUNUtKf! IV 0 M H 
L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s de la f a a i l l e 

B§LAMALADRJE-BOUCHEZ, qui , par o u ­
bli, n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e t a i r e 
f a t d u d é c è s d e D a m e L O U I S B - J O S B P H I N B 

ÛUC.HEZ, v e u v e d » M u u s i e u r J B A N - B A P I I S T E 
E L A M A . L A D R I K , d i t B a p t i s t e J a c q u e s , d é ­

c i d é e a R o u b a i x , le 2 févr ier 1876, a l ' âge d e 
68 a n s e t 5 m o i s , s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r 
l e p r é s e n t av i s c o m m e e n t e n a n t l i eu e t 
d e v o n l a i r b i en a s s i s t e r a u x • • • a v a l • • 
a e r v i e e t a l e a m l l q u i auron t , l i e u l e 
v e u d r e . i i 4 févr ier 1*76, à 3 h e u r e s , e n 1 égl i se 
d u Sâcré-CCeur . — L e s v i g i l e s s e r o n t c h a n ­
t é e s le m ô u i e j o u r , à 5 h e u r t s . — L ' a s s e m b l é e 
à l a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d e l ' O m m e l e t , 123. 

Le« a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e s f ami l l e s 
P I C K - N A E L S . q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s 
r e ç u de l e t t r e d e t a i r e p a n d u d é c è s d e 
M o n s i e u r A I M É - A D O L P H E P I C K , d é c i d é à R o u ­
b a i x . le 3 l é v r i e r 1876, d a n s s a 19* a n n é e , 
son t p r i é s d e c o n s i d é r e r la p r é s e n t av i s c o m ­
m e e u l e n a j u l i eu e t d e v o u l o i r b i en a s s i s t e r 
aux ea>n«oi e t a e r v i e e s o l e n n e l * qui 
a u r o n t l ieu le v e n d r e d i 4 fév r i e r 1876, a 7 
h e u r e s 1/2, e n l 'égl ise N o t r e - D a m e . — L ' a s ­
s e m b l é e a a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d e 
l 'Ouest , 79 . 

L e s i m i < e t c o n n a i s s a n c e s d e la faaaille 
G O E M A t t R E - V E R S I R A E T E , q u i . p a r o u b l i 
n ' a u i a i e n t p a s reçu d e l e t t r e d>* faire p a r t 
d u d é c è s d e M L O U I S - J O S K K M G O E M A E R E . 
d é c é d é à T o u r c o i n g ( B l a n c - S e a u ) , le 2 février 
1*76, à l 'âge d e 84 a n s « t 5 m o i s , s o n t pr iés 
d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t a v i s c o m m e en tenant 
l ieu e t d e v o u l o i r b i e n a s s i - t e r a la m e s s e 
a i e c e n v e i qu< s e r a c é l é b r é e le S.TTI H 5 
l é v r i e r 1876. à 8 h e u r e s , e t a u x e s a t v s i 
e t s - r v i e e s o l e n n e l s q u i a u r o n t l i e u 
Je v e n d i c i i 4 . à 10 h e u r e s , en l ' ég l i se du 
B l a n c - S e a u . — L e s v i g i l e s s e r o n t c h a n t é e s 
le m ê m e j o u r , à 3 h e u r e s . — L ' a s s e m u l é e à 
la m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d e M o u v e a u x , 1 0 3 . 

Un « b i t s o l e n n e l al» m o i s sera célé­
b r é e n l ' ég l i se S a i u t ' - E i i s a b e t h . l e l a a d i 7 
fév r i e r 1876, a 9 h e res 1/2, p o u r le repSS d e 
l 'Ums d e M o n s i e u r H B N K I - J O S B P H DTJHAUT, 
d é c é d é à R o u b a i x , le 31 d é c e m b r e 1875, à 
l ' âge d e 81 a n s . — L e s p e r s o n n e s q u i , par 
o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e faire 
p a r t , s o n t p r i é e s de v o u l o i r b i e n c o n s i d é r e r 
e p r é s e n t a v i s j a u n e e n t e n a n t l i e u . 

V I L L E D B R O U B A I X 

Programme du cours public de 
langue Anglaise. 

Lundi, 8 h. à 9 h. 1/2. l es cours. 
Mardi, 8 h. a 9 h., 2e cours. 9 à lOh. Répéti­

tion. 
Mercredi. 8 à 9 h. 3e cours. 9 à 10 h. cor­

respondance. 
Jeudi. 8 h. à 9 h. 1/2 h., 1er cours. 
Vendredi, a h. à 9 h., 2e cours. 9 à 10 h. 

répétition.,,. H. 
Samed»,.ji»#k.. 3e cours. 9 à 10 h. cor-

respondaace cummerciale. 
FRANCIS YONGE. 

Prolesseur du cours. 
LSTTRBS ttoiTOlianasyr D'OBIT. — Impr 

ment Alfred Wataiia*. r— Avis gratuit da i 
les deux édition» du Journal de Roubaio 
et dans la Vri^t France, de Lille. 

CO-»flE9 P "> NP;&*tC E 
IA* article* qin suiceatj.' Ultnaagent fit 

ïopxnxon, m la responsabilité* du journal. 
R.oubaixJr fiaiévrier 187->. 

T - - Monmeur le RedSrteur en^che f du 
: Journ Ide Roubaix. 

Veuil lez avoir la bonté d'insérer dans 
le plus prochain numéro de votre jour­
nal ce qui suit : Hier, à 4 heores , a ét^ 
conduite , à sa dernière demeure , la dé­
pouille mortel le de M. Adolphe Moin, 
âgé de 4 9 ans , ancien ouvrier flleur, de­
meurant rue du Parc, n* 10, faisanl 
partie de la soc ié té St-Médard. Il était 
connu parmi les ouvriers honnêtes sous 
le nom du itrand « poê le ». 

Sur sa Jombe, son ami, M. Oscar 
Tricot, aussi poète , a prononcé les-
quelques vers su ivants : 

Adieu, cher et brave poëte, 
Toi, que ta muse sût réjouir 
L'iuii qui te regrette 
Et gardera 4on souvenir. 
Tu dor« de ce long sommeil 
Où tu peux reposer en paix, 
Car pour partage tu as le ciel 
D'où tu ne sortiras jimais. 
Dans ta belle et i"oble carrière 
T a s u s t o u j o n r s ta r e s p e c t e r . 
Adieu, tu quittes cette terre 
Pour vivre dana l'éternité. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur en 
chef, m e s saluls respectueux . 

LÉMAN, rue Vaucanson, 2 1 . 

Involontairement, les y e u x de la jeune 
fille se portèrent, avec tous les reg irds 
de l 'assemblée , sur le hardi j eune hom­
m e , qui bravait ainsi la puissance russe 
et la délat'on, cette puissance aussi . 
L'étranger était à la fois impesant et 
beau , avec ces grands y e u x noirs pleins 
de défi et de colère, avec ce profil régu­
lier exprimant la force et l'ironie, avec 
ce front brun et fier lout fait pour revê ­
tir la majesté du commandement . 

En cet instant, l 'assurance dé la i -
gneuse de Mlle Nebutoff paru! l 'aban­
donner, et elle dit d'une voix presque 
é m u e , en se tournant vers le père 
d'Aline : 

« Monsieur Savinski , assurez donc à 
M. Wito ld Tu no , si vous avez l 'honneur 
de le connaître (elle mit à ces derniers 
mots un accent d'ironie), que tous vos 
invité* sont d'excel lents Polonais; qu'il 
n'y a parmi eux que moi d'étraugère, et 
que je ne le trahirai pas , ajouta-t-el le en 
baissant la vo ix avec une expressiou 
douloureuse . 

— Monsieur Sawinski , dit Turno en 
s'avançât,t, les privi lèges du kulig m'ont < 
autorisé à négl iger tout d'abord uue cé­
rémonie indispensable : cel le de la pré­
sentat ion. Mais ces privilèges n'existant 
plus , puisque je me suis démasqué.per-
met tez -moi de me présenter moi -même à 
mon digne hôte de ce soir, en me n c o m -
mandanl du tsstPsss! Hfe j towioz , votre 
ami. qui m e l sssvi mon en 
fance. ^ ^ 

—- Je J f f l | • u o n d i t le 
père d ' A l H HMwim'a 
parlé de i f l B r e à 

landafa 
une rencontre qui à\ ait lieu dans un petit bois 
situé sur la frontière des deux pays, près 
d'Efescfaef). 

Les adversaires avaient l'épée à la main 
lorsque les gendarmes hollandais parurent: en 
deux enjambées, ils fuient en Belpque. Le, 
nouvelle apparition d* la force «Hfiée, belge, 
relis tais, et impossibilité de 'ff~- l'af-
taire. 

Les adversaires étaient : MM. Ptcat aS-Siret. 
rédacteurs de. deux jouraaua de La Reelielle 

Leurs témoins étaient : MM. EsnttMH'arbé 
des Sablons. MiHonaia, Ssvigny ea-Lejeune 
Le docteur Bon Mariage les accompagnait. 

C'est une polémique fort vive qui a amené 
le duel. Il a été décidé, en présence de son in­
terruption fercée, qu-> les adversaires Re tien­
draient jusqu'à nouvel ordre à la disposition 
da leurs témoins. , 

— UN AFFRBUX MAI HEt'n est arrivé à Batte), 
(Mélines) sur la route de Termonde.Le nommé 
Sj ngers, Joseph, scieur de long, igé*r>eT? 
ans et demeurant à Matines, en retournant 
chez lui de son travail, avait rencontré aur sa 
route, à proximité de Malines, une charrette 
chargée de foin qui s'était enfoncée sur l'acco­
tement de l\ route. Il s'empretsa de prêter 
main-forte au conducteur pour remettre la 
voiture d'aplomb, lorsque celle-ci s'est ren­
versée sur lui. Plusieurs personnes accouru­
rent et parvinrent à dégager le malheureux 
Piongers. mais il avait cea«é devivre.Sjonaers 
n'est pas la seule victime d'un acte de dévoue­
ment qui témoigne de son bon cœur; sa mort ' 
plonge dans le deuil et privé de moyens d'exis­
tence une femme et deux enfanta en bas âge. 

— MONS. — Si lea magistrats se mêlent de 
faire des mots . . 

Oa causait, hier, entre conseillers, de que­
relles suivie» de voies de fait dont le tribunal 
de Mena a été le théâtre. 

— C'est une triste chose, dit gravement le 
président X de voir le temple de Thcmis 
devenir le temple d'Héraclée. 

• s > -

Faits divers 
— On annonce la mort du général de 

Beurnonvil le , décédé a l'âge de 88 ans . 
Le général de Beurnonvil le était le neveu 
du maréchal de l'Empire de ce n o m . 
Après la restauration, il quitta l'armée 
et se retira dans sa terre de La Chapelle 
(Se ine-et -Oise . ) 

— Mardi 1er février, dans l 'audience 
de la Chambre des notaires on a mis aux 
enchères l ' immeuble du faubourg Saint-
Honoré, connu autrefois sons le nom 
d'hôtel Bagration et auquel M. Thiers a 
légué le ti're de demeure historique, par 
le long séjour qu'il y fit. en attendant la 
reconstruction de son hôtel de la place 
Saint-Georges . La mise -à -pr ix était de 
1.4'i0.000 francs. Aucan acquéreur ne 
s'étant présenté à l 'audience d'hier, le 
renvoi de la vente a été paononcé s u i ­
vant l 'usage, « au premier tour. » 

— Il circule en ce m o m e n t , dit le Wi-
garo un grand nombre de pièces de 

•
I francs fausses , c e s p ièces qui r e -
nt c o m m e de l'or, mais n'en c o n ­

tiennent guère, portent d'un côté l'effi­
gie de la reine Victoria, et de l'autre uu 
cavalier dont le cheval saute par dessus 
une hydre. Sur le recto on lit : Victoria 
regina; s u r le v e r s o : Toffanover, 1837 , 
et au -des sous de l'hydre, le chiffre 2 0 . 
On cherche act ivement ceux qui me.' tent 
cette fausse monnaie en circulation. 

— U n négociant de Marseille avait 
chargé. samedHnatin , un de ses parents , 
jeune homme de dix-huit ans, d'aller 
encaisser diverses s o m m e s s'élevant en 
totalité à près de 50 ,000 francs ; mais 
que lques heures après , d<ila Gazette du 
Midi, n e le voyant point reparaître, il 
s'assura que toutes les faclures avaient 
été enca i ssées par lui et q u'il i.vait 
disparu en emportant le montant . 

VOL. DE DIAMANTS. I l n ' e s t 

question à Londres, en ce moment , que 
du vol qui vient d'être commis chez la 
duchesse de Northumberland, au c h â ­
teau d'Albury-Park, près de Guilford. 
Le duc donnait un grand dîner le 25 
janvier dernier. Vers neuf heures , un 
des domest iques de service , passant pAr 
hasard sur les derrières du château, 
aperçut une échel le appliquée à la m u ­
raille, près des fenêtres d»> la chambre a. 
coucher de la duchesse de Northumber­
land. 

Cette fenêtre était ouverte ; on voyai t 
à l'intérieur de l'appartement la lueur 
vacil lante d'une lanterne. Bientôt deux 

BBLGTQTJB. - Les gendarmes belges et hol- * home»—, m t t t a a u f c s f t pal » " # a i l e W 
ndaw ont arrête, ces jours-ci à son début, 'lBBÏHBrTBiT • * ssntBsBW s aSSe'DSWS MM 

premiers éche lons , et , parvenus au baa 
de l'échelle. Us s'enfuirent à toutes 
jambes è travers le parc. 

ce q u e , en t o u t t e m p s e t en toutes cir­
constances (le vieillard appuya sur ces 
mots) , il puisse être le b ienvenu sous 
m o n toit. 

— Eh b ien , monsieur^puisque ce point 
est réglé à notre satisfaction mutue l l e , 
répondit Witold avec gaieté , faites-moi 
le plaisir de vous présenter à m a d e m o i ­
se l le , en lui demandant pardon pour moi 
de la peine qu'a pu lui causer ma b r u s ­
querie de tout à l'heure. » 

Aussitôt M. Sawinsk'i, prenant le bras 
de Wi lo ld , le conduisit vers la j e u n e 
fille, que ce lu i -c i salua avec courto i ­
s ie : 

« Monsieur Wito ldTurno de Varsovie; 
mademoise l le Nebutoff. fille du comman­
dant de la forteresse de X . . . 

— Mademoisel le , dit alors le j e u n e 
h o m m e , j e m e suis conduit tout à l'heure 
en kosynier (1) mal appris, ayant le tort 
de prendre une salle de bal pour u n 
champ de bataille. Le parquet ciré d e ­
vrait pourtant être un terrain neutre , je 
suppose . N'êtes-vous pas de mon avi* ? 

— Plus que de votre avis , monsieur , 
répondit-elle. Je crois que c e s terreurs, 
ces défiances, ces haines , devraient en­
fin cesser , et qu'il serait temps: de c o n ­
clure, entre des nat ions toutes deux éga­
lement braves , éga lement d ignes ,égale­
ment fières, une paix, o u au moins une 
trêve éternel le . 

— Eternelle, je ne dis pas , reprit W i ­
told avec un -sourire, mais cordiale, da 
m o i n s , tant que faire se peut . Mainte­
nant nous s o m m e s eu paix : vous dansez 

(1) Kosynier, faucheur, de (eota, faux. 

Aux cris d'alarme poussés par le do» 
mastique, toue-lesgens, d » château s'em 
pressèrent n'accourir. On fut obligé 4" 
forcer la porte, qui avait é t é fermée in 
térïeuremerH à double tour. Les liroi 

'fK1» commode» avaient été ouverts 
dévalisés : l'un d'enx renfermaii l'écri 

^ e la dii<<hf8*e. évalué a 300,ÔOA ft. 
Plusieurs bijoux, des montras en o . 

ornées d"e pierresprecieuses,,o,n^Léle re 
trouvés épate ( W le. lit, et sjir r 
meuWes. Malgré if* recherches. d » : l 
police, on n'est pas encore sur les tra 

_4$£ auteurs _$,£ ce vol audacieux. __ 

— On écrit de Toulon qu'un vol é\ 
bijoux, de la valeur de 30 ,000 f r . , a é ï 
commis au préjudice de M. le capitain 
de va i sseau Dnperré, commandant de K 
Revanche. 

T R I B l ! * t l X 
COUR D'ASSISES DE LA M A R N E . — Of 

procès en séparation de corps entre oar 
vriers. 

tJn serrurier, âgé de trente-six ans 
n o m m é François D>mitra, el habitant 
Reims , s'était marié en 1*69 a u n e ? 
nê l e fille nommée Virginie Charlier 

* Après quelques mois de mariage, il 
tard i pas à s'abandonner aux empo 
ments d'un caractère violent et vind' 

I tif. Animé de sent iments de ja lo r 

• presque sauvages , il ne cessait de Y 
breuver d'injures et de menaces , et 1' 
câblait de mauvais traitements. Pen 
une de ces seènes brutales, il la pot 
suivit une hachette â la main. 

Au mois d'octobre 1874 , il v e n d i | 
: mobilier commun. La femme Demi 

fut réduite à se réfugier chez sa m e 
' qui la recueillit- L« serrurier, qui m 
j nait une vie de débauches , n'en resf 
: pas moins en proie à s e s inst incts 
i jalousie; il épiait constamment sa fr 
i m e . Un jour, s'étant caché derrière 
! porte, il lui lança au visa*e le con 
1 d'une fiole d'acide sulfurique qui f». 
i la défigurer. Condamné i raison de 
! fait â trois mois d'emprisonnemes 

en conçut un vif ressent iment et a n s 
ça en toute occas ion l'intention de d 
ner la mort à sa femme. La fille Dur 
l'agent de police Sapé et plusieurs 
très témoins l 'entendirent m a n i i V 
dans des termes significatifs, s e s 
se ins homic ides . D a jour, s'étant in 
duit v io lemment chez sa femme, 
avait formé une instance en sépsrr 
de corps, il lui porta des coups de po* 
en s'écriant : « Quand t a auras ob' 
te séparation, n o u s serons déjà sér 
complètement I » 

Le 8 juillet 1-875, la femme De 
obtenait sa séparation; le jugement 
la prononçait lui confiait la garde d s 
trois enfants, a l'entretien et à r^duj 
l ion desquels l 'accusé s'abstint 
m e n t de contribuer. Il put c è ­
les vis iter. Loin de se refuser à les. 
laisser voir , sa femme lui écrivit 
l'inviter à venir les trouver eu s o m 
sence , et deux d'entre eux ayant et 
ces dans des établ issements scolai 
alla, en effet, les y visiter. 

Le 3 octobre dernier, il s'était re 
dans ce but a l'Hôpital-Général; sa fc 
me s'y trouvait également; il lui dit 
vant témoins que , s'il ne la tuait [ 
jour- là , ce serait huit jours plus tard 

Cette m e n a c e , qu'il avait a compa 
des injures l es plus grossières , 
pas a se réaliser. Rencontrant, le 13 
tobre dernier, un vois in de sa femme 
sieur Mathieu, Demitra le pria d e 
mander à celle-ci de lui laisser voir 
enfant, et ajouta qu'il reviendrait 
dre la réponse à s e p t heures du 
Cette démarche n'était qu'un prê te 
pour épier et guetter sa v ict ime. 

A l'heure dite, Demitra revenait , 
causait avec la femme Mahieu et ver: 
de faire une al lusion menaçante à 
femmç, quand, voyant ce l le -c i p" 
devant la maison, il sortit précipi 
m e n t e t la suivit sur un espace de de 

à nos bals : nous trinquons i vos fê 
quand sonnera l'heure du réveil , 
foi ! nous verrons. . Vivons aujourdTr 
car nous mourrons demain ! * 

Et, voyant que c e u x qui l es en 
raient paraissaient é tonnés de ces 
les étranges, Wi lo ld reprit avec une 
souciante gaieté : 

m N e v o u s é tonnes pas si vous n e 
trouvez guère a imable , mademoise l le , 
ne su is , à vrai dire, qu'un triste fiancé 
demandez- le plutôt à Mlle Marie, dit-ilj 
en indiquant poliment la pauvre mari 
qui , s e voyant abandonnée depuis 1 
commencement de cette ncène, s'était 
réfugiée auprès de son frère le sonneur. 
Ma seu le fiancée, la voi là! s'écria-t i l , i 
é levant en l'air sa faux brillante, don 
le drapeau rouge flottait au-dessus d 
têtes de l 'assemblée. Seulement noua n 
s o m m e s q u e promis encore . Quand no~ 
épouserons-nous? .. Ma foi! j e n'en 
rien. Peut-être dans quelques anud 
d'ici; lorsque m e s bras seront enoqj 
robustes; peut-être dans vingt ou tren 
ans , quand m e s c h e v e u x auront blanc 
Peut -ê tre m'arrivera-t-i l de vivre e t 
mourir garçon, e t de l'emporter vie" 
au cercue i l , ma pauvre faux bi~ 
a i m é e ! . . . Aussi , mademoisel le , , p ' i ' 
nez-moi si je ne vous invite pas pour 
mazurka, car j e su i s un trop m au 
danseur pour avoir la prétention de 
danser à la fois la Pologne e t la Russ ie . 

Et Wito ld , s'inclinent devant la ; 
fille confuse, se n plongea dans la for 
qui l'entourait avec curiosité. 

(A suivre). 

• 

. 


